
nomsmé à la cure de St-Lazare. Les
fatigues du ministère, au lieu d'amners
cette réaction salutaire qu'il esspér4it,
précipitèrent le dénouement. Sa sauté
s'afflaiblit de plus en plus. (hI pet
dire que l'énergie de caractère duîai il
était doué prolongtea sa vie au delà de
toute espérztnce. Quelques jours seule-
tunt avant de mourir, il donnait encore
,,i sermon à ses paroissiens. Ça (levait
être sa dernière fonction pasbtorale, et
comlme une dernière victoire remportée
sar la terrible maladie- qui le minait
depuis longtemps. NI. Gautier ce-t
mort le 3 couîranît, dans les bras de son
frère, M. l'abbé Jacques Gauthiie-, au
milieu de sa famille éplorée.

Sait souvenir vivra longtemps parmi
ses amis, et M. Gauithier compta tou-
jours pour amis -eux qui eurent l'avait-
tage de le connaitre. La bonté dle soit
coeur le mettait à la disposition de ceux
qui avaient besoin de.ses services. MN.
(3autlsicr était d'une grande sensibilité et
il est toujours resté fidèle au culte dle
l'amitié. Plein (le confiance en ss
amis il était, eii retour, toujours lîrét .1 I
se sacrifier pour eux.

M. Gauthier est l'auteur d'un arg
«lhistoire du Cansada, qui est trè-estiié.
Il a aussi publié djeux éditions dle la
géogr-aphiie de M. lloluies, entrep)rise
qui lui a demandé beaucoup dec travail.

ýSi nous ne faisons pair erreur, il auraiti
aussi conîmeiicé unse hi!stoire els-
tique du Canada. On nous dit que les
intitne-, qui ont eu le plaisier d'en lire
lis premières pages, auguraient beau-
coups de cet important ouvrage, intier- g

rompu par la mort <le l'auteur.
Quoie Agé dle 40 ans seulement,

(lit le Curicr du Oinadz, .M. (Jautlhier
av-ait déjà rendit des services signalé-s
aux lettres, à l'histoire et surtout àt la
religion ; c'cist le plus bel éloge queI
nous puissions faire sur nuie tombe (lui

esýt à peine fermée.

Ce numéro est le dernier que nion;
envoyons à nos anciens abonnés qui n'ont
pus encore payé leur abunnemntn Ceux

3 ui voudraient bien nions faire l'honneur
e nous lire sont priés (le payer leur

abonnement avant la semaine prchlaine,
ifini de ne pas éprouver de retard clans
la réception de notre petite feuille.

Nouvelles locales.

MIgr l'Archevêque a ciatéQ lundii ni-
tii1 le service aninive -mire de feu Mgr
Baillargeon. Tout le pcrsonnel du &ý-

miliaire, professeurs et élèves, y a assisté.

Nous croyonls savoir quc le IL P.
Mothon doit s'embarquer licutùt pîour
le Caniada.

O,-inqious.--.~ li Bailiue lma- riture: Deas ch-itas esýt. Il niotis fit
elie dernier, par Mgrr I'ArcliCvè 1uie: voir est (Ioux mlots; (1ue e'et.lit là comme

Sous-diacre: (l. 1 ,e~nsd wi résume de la v.io do0 M. B:illlairgéý,
'a devise, do toits les ;îmiotIr ehlari tt puri

Collège (le St- ln. ei pu-,chaiite pourli le.; ns:ullieius-clix,
cItas île surtout pour leï -i naldts . M1gr

D~saîledernier a été Ila au itCi et:uit vi-Siblcîeici ému îî.
dle touites les églises dle la vil le un Lsai eu etitt iî.,iiipi Ji d¾î:c f.ode et)!-
ulemetit (le M1gr l'Archeveque ordionnant, siderallo do pro-s -' et d:uii-s la iie-f o:î
la cêélébraîtion d'un t ridinîni d'actions de roînaru:it pI u-ieîlai *u ltîge
graces 1% l'occ-asion dui 2 00e anniiversaire L'Ilon . J..T-!eeis lo.C F
dle l:t fondlation (le l'Institut <les Frères Ligdîr SusIIî uu le Mairse de

des- Ecoleq chrétiennes, oeuvre dus Véné- QibxM.le (110!crl.ul-rrl

raide J.-B. (le la Salle. L~es djeux pre- DIî c.4I. L2:eix. M. Vital 'rttt, e.un11-
mies-s jours (le la finte, le 18 et le 19 (aloi e cla-.,-e du M. Bail lait- -, ete.

courant, il y aura retraite poîur îes (.lèves Au .,, chuei i i . Mgl Siiitei, MgrI
d(4s I'rres, dtans les églises (le St-tli.ah Jôn:i-,M t- hlanl .<.M e
St-Jean, St-Sauiveuir et St-lPuutrice. Le îs~d î-~,M .E 'i.,V
troisiènsejour, il y aura ies ohLlennll MN. C,. h'v~ju,5s3.. Il. Il.Sue,-I.1.
à l'église St-Jean, avec sermuon de tir- <;ce. 1.Wzillà, M.M. li't.
conîstance. Les i)iiiiei exercices piotir- Illite, fi.' T. Bcî-iu:irî. .1,13l. côte, 1".-X.
rosit avoir lieu dans les paroizse.s (le il:s nos1.(îsliE aroî,E
camspagnie où il y a il .lh~cnet :ràr F. bilh,,rt,, J. llfi:î ,M. lu

Clam~oin iieIslodeais (e -S- n-c.T..G.des F.rè%res. I<u~uE.-a:ilî .~lrîiE
1 de R --X. Bt-taîuges, C. G.i-su,M. l';îùbé .1. (;authier ai té îi('vi'

- Côté, IL :±b. ioiSlit E. ln:î,
curé (le Ss-Lzizar<-.. lecire, J ul-,C.GgsuG

Jeui cri;c, soisiu~:î 1ui . lstG i roux, E. L:îmuoîit ague, 0>. S;ai-J, .1.
Jt:;(i erie, ioil aý»:i fit ce. )rohet, 1.-X. <iss 1iî . Sausvagu'cs, F.-

itaS atnus lu (eig le Lév :s, titne trè-;- Fau1, K-A. 1;1.:"- 0. Mtie. Beau-
jul.ia >roiuiadle (lui lcls a l;1~ les; Ji,%, \' Cal:î~i ill, H. Boîuule.lls, Ci. Leioi-

plus -aiaiabics solIvenir.s. Oýitre le jlaite, ' -oilx, ýN.-Gist C. Lgie
si r dle coutns scm us le muin.*iq nIe iaî -I, l I a nscliii, N ý - bel-rte, Ii. G iu nis, P'.
rama qui sze déroule à tsicd vite dlit Le-ar L1. A .XîsJ l. 1.liluît, M. Ionge.

snn-îdes faai-z(-s dje L-étiz, ncus :ivo:141 c--..-

été l'objet d'unie r-éception touste Syl-uspa- Sieietô Laval.
thsique <le la p'art de ios (-:, sI res. que- niniiin
espérons être bientôt à da-:eîe lest i'c-isuueî-iment )5 53

-aîr livotre priciiir n ieose tcrmnisce
rendre usséale pit-,u.a-,t ;.*,- ~ ,

__________ lŽr - S

Fôto do M. P) Superieu-. j prsles qîsats-es queses<15 nosl

Ilier grad coné 1 xtraodit.ire à:cvioiss déjà elles sur- le inénfilo sutjet, la

ieradnée xtr îrêiuair t estion teniblzait épuisée; lîntéet ce-
eIIsse la fète (le Ni. le Supéî~rieuir. penîdant a1 cté soutenue jusqiuY* la1 fil).-

.Nou-s avons ci) Ilesse die conîsnaséîr.te à l'luatbilet (le.; orateurs et aux
trè-socîscUeavec (lue'i e b)elle soius qu'ils avaicît apîsortes a l'etide dic

iiiusiq tir, puis la jouiée-ct l)a-.séc- fos-t cette lpai-tie dle notre litî-ebcreet
t I:zý-ez. coipliquee ; la vic doc l'intenîdant

- -i î-ot aî été ettidie. :Crutce th~jn ans
entrepriset, par les bons inardcutrs et les 1ses' plis-i hlsIînb l tda il:.
curieux. Ce soir, il y a saitrée! inti- On:usate- t;su c un td
Ile il la grand salle. U-1 (lelins 550 n01 au aint cié juql'irit -'..unts-ibiié

lez-s a promiis (le nous en dlisre nui sautl. sus relsargýer encor-e la inclmoiredu dlernier
i fitenidant. Matis, c!iose curieuse. voî,iàt

~. a--r.-x Bain~rge.Ilbisn que !c xk-s-ulàt -,'est porté en Étvt-îss
de Biopar; unse voi x (le ina:oiite.

N'ois aurionis bien dé i tîiier d u . d-,te le-; miem*bre-s eni -aciaît
jotird*huîi uise notù- iog:îdiî zu-nteji i'iu iaîst pas eii la lîreitition,

isote bo lié-e Billirge L~o ce soi-ý de ietcs Io dinciiii à1 i histoire is (le (o-Oi
est 1soutnit (le la î-eitvover àt l-a z- (s ..les - )iii.',iià comm slsie. Sanîs doute,
mîaille prochiaine. -Suas noýus CmIci-> les eu. ont vu'uoilliei dro eu igto
Ions par l'idée qtue nous aunrots plu-; d'c-- li b 'sicu et àî l:t bonne vou(!te de-i
pace àt notre dipstoet q ue his-., .- t .- I s-::-ýa-7 eii qe ili-,ctillis- le ;f

.serons plus à inine tic rendre:juitt> ais:1

vénéralo défint. ep.tP
srvice 9 été chianté jedidrne , Premiers.

lieuresq, lt la chapelle (lu Sémisnaire.
luii-znême officiait, aIssisté dlu Ré'. 4--
Drolot, <incro et N. Oliva, houis-dî-'crc - ' ta, M-uîuc
Av.-nt l'.bsoute, Mgr, prenant la pruoe aAi-aiçW
appliqua ù M. ]lail'lairg-è ce texte (le I 1, DlIorion, Phiii.KOpllir.


